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|)icrrc de ce monument religieux fut bénie par le R. P.

Félix Martin, S. J., le 2 octobre 18-10, et l'édilice fini et

b6ni le 20 septembre 1847. Mp;r. J. C. r'RiNCi:, Kvêque C

Martyrojxilis et Coadjuteur de Mgr. de MontréiiljHt la con-

sécration du grand-autel le 5 octobre 1847. L'intérieur

n'est pas fini.

La mort de M. Amiot devait révéler que, tout en quittant

8on pays natal pour la terre étrangère, il ne le quittait pas

tout entier
;

puisqu'il lui léguait, avant son départ, une

marque bien sensible de son affection pour sa paroisse. Il

faisait abandon par testauient î\ la paroisse de St. Cyprien,

d'une superbe maison en pierre et de trois arpens et demi

de terre (pi'il possédait dans le grand et llorissant village

do Napicrville. A ce don généreux M. Amiot mettait une

condition, bonorable pour lui, et toute dans l'intérêt de ses

anciens paroissiens. Il exigeait d'eux qu'ils consacrassent

à l'enseignement public, comme Ecole-modèle, Académie

ou Collège, l'ancienne construction de 1825. Les désirs du

bon Curé ont, depuis, été accomplis en tout point, avec

empressement et reconnaissance, gnlce au zèle que M. A.

Moririj son exécuteur testamentaire, a mis i\ les réaliser.

TAilOISSE DE ST. PLACIDE.

CUKÈS ET DESSEKVANT3.

1 '.—M. Ambroise Fleury Groux, (non pan Orouîx), Pn-tro— Dessorvniit,

et eu même temps Curé de St. Uenoit.—Desservant actuel. Mai 1850.

NOTICE HISTORIQUE.

St. Placide est nn démembrement de la paroisse de St.

Benoit. Cette cure érigée canoniquement le 10 octobre

1844, l'a été civilement le 23 février 1849. Elle n'a pas

encore de curé résidant et continue ;\ être desservie par

celui de St. Benoit.
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